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Chers donateurs & sympathisants,

Un 2020 plein de santé, bonheur et enthousiasme. Voilà 
nos vœux dans notre dernier bulletin. Et ainsi se sont aussi 
passées pour la plupart d’entre nous les premières semaines 
de l’année. Jusqu’à ce que quelques semaines plus tard un 
virus s’empara du monde de façon encore plus enthousiaste. 
Durant les mois bizarres suivants, « buller » est devenu un 
nouveau verbe, un masque un élément indispensable de 
la garde-robes et donner un petit coude la norme pour se 
saluer. Excepté pour la course cycliste.

Covid-19 a produit de grands changements. Également 
en Tanzanie. Là aussi les écoles ont fermé leur porte pour 
quelques mois, des masques (encore plus colorés que les 
exemplaires européens) ont fait leur entrée, tous les projets 
de construction de notre asbl ont été mis « on hold » et l’aide 
à l’orphelinat de Mama Alvera a été intensifiée. Les enfants 
qui normalement sont à l’internat sont en effet retournés à 
l’orphelinat, ce qui évidemment a donné des frais imprévus 
pour la nourriture et autres. Heureusement le virus s’avéra 
moins résistant aux températures plus élevées, de façon que 
la Tanzanie fait partie des pays où l’impact, jusqu’à présent, 
reste limité. Ainsi début août notre équipe de construction fut rassemblée pour démarrer le projet 
suivant,  qui se trouvait au programme.

Et donc notre équipe de construction s’est déplacée pas moins de 140 km vers le Sud-Est. Et ceci pour 
une bonne raison. En tant que asbl nous recevons en effet beaucoup de demandes de tanzaniens pour 
soutenir leurs projets. La plupart ne sont pas conformes à la philosophie du père Bolle et – donc - ni 
à celle de notre asbl. Les autres demandes ne sont souvent pas assez fondées et/ou dépassent nos 
budgets. 

Mais alors la demande de l’Évêque de 
Singida nous est parvenue via via. Si nous 
voyions une possibilité de les aider à la 
construction d’une salle polyvalente et 
d’une bibliothèque pour le Mpinda Boys 
Secondary Boarding School à Sigida. Une 
petite école secondaire anglophone pour 
garçons avec une attention particulière 
pour les plus pauvres de la société: les 
défavorisés et les orphelins.

Cela nous disait bien quelque chose. Surtout 
parce qu’ainsi nous voyions une possibilité 
de trouver une solution durable pour les 
orphelins -  qui nous tiennent tellement 

à cœur - de l’orphelinat de Mama Alvera à 
Kishuro, Bukoba. Les orphelins de mama 
Alvera jouissent en effet d’un enseignement 
gratuit dans notre école primaire anglophone 
avec internat à Igunga. Une fois diplômées, les 
filles  sont orientées vers notre internat pour 
filles secondaire anglophone. Les garçons 
peuvent également entamer gratuitement 
leurs études secondaires mais aboutissent la 
plupart du temps dans une école publique 
Kiswahili moins couteuse et de moindre 
qualité avec un enseignement de jour. Jusqu’à 
présent.

Bollé Bollé asbl
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Mpinda Boys Secondary Boarding School, Singida.
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Un enseignement gratuit pour nos orphelins en échange de 
la construction d’une salle polyvalente et d’une bibliothèque, 
cela semblait à notre bureau une solution unique et durable. 
La situation gagnant-gagnant a reçu une réaction positive de 
la part de l’évêque et après une garantie écrite de l’évêché qui 
gère l’école que nos orphelins puissent toujours y avoir accès 
gratuitement, nos membres de base ont également donné leur 
accord de façon unanime.

Pour notre entrepreneur il s’agit d’ailleurs d’un match à 
domicile. Il a grandi sous les ailes du père Bolle dans son poste 
de mission de l’époque dans le district Singida et déménagea 
plus tard comme jeune ouvrier avec Albert vers Igunga où il 
prend toujours en charge les travaux de construction de notre 
asbl. Que nous soyons actifs avec notre asbl dans toutes les 
régions marquées de l’empreinte d’Albert, constitue une valeur 
ajoutée très appréciée.

Dans notre souci de durabilité nous rêvons, tout comme 
l’évêque, évidemment de panneaux solaires sur les toits 
de ces nouveaux bâtiments. Un approvisionnement sans 
interruption en électricité augmente évidemment le confort 
de vie à l’école de l’internat et offre en plus aux étudiants 
la possibilité d’étudier aussi après le coucher de soleil, en 
Tanzanie toute l’année vers 19h.

Le savoir-faire, l’expertise et l’expérience nécessaires sont 
présents au niveau de notre propre asbl et de notre équipe 
de construction locale. L’évêque à son tour nous a promis 
de se charger du soleil.

Situation gagnant-gagnant, non ?

Comme nous l’avons dit, quant au Corona les choses se 
passent bien en Tanzanie. Hélas ceci n’est pas le cas au niveau 
du support international à pas mal de projets dans ce pays. 
Le Corona non seulement a de l’influence sur la prospérité 
des pays touchés, mais aussi sur leur aide aux Sud. Et ceci 
est également le cas pour l’hôpital à Mwanzugi. L’hôpital a 
été érigé en 1998 par le père Bolle et par après développé 
avec support de la Belgique et de l’Espagne. Dr. Fernando, 
un chirurgien espagnol, tout comme nous tient l’hôpital de 
Mwanzugi fort à cœur. Il y a été souvent en visite, soutient 
l’hôpital avec le Rotary Club de Madrid depuis des années et 
pendant ses visites contribue sur le plan médical et met ainsi 
sa pierre à cet hôpital magnifique.

Avec l’aide du Dr. Fernando, Sœur Clara comme directrice 
de l’hôpital a construit les dernières années un nouveau bloc 
opératoire avec deux salles d’opération et un labo. Grâce à 
Bollé Bollé en automne 2019 l’hôpital a été entièrement équipé 
d’une installation solaire. Ainsi le petit hôpital de Mwanzugi 
a obtenu ce printemps une licence pour accéder au niveau 
Health Center. Ce qui signifie qu’ils ne sont pas uniquement 
un hôpital de jour, mais peuvent également offrir un nombre 
d’autres services tels que des opérations et des césariennes. 

Cette licence s’accompagne cependant d’une et unique 
condition. A bref échéance les vieilles infirmeries doivent être 
rénovées et agrandies avec une section post-opératoire où 
les malades peuvent séjourner pendant quelques jours après 
leur opération. Les infirmeries actuelles, à l’époque encore 
construites par le Père Bolle, sont en effet trop petites et ne 
sont pas conformes aux normes actuelles requises par le 
ministère de la santé.
Concrètement ceci signifie une construction neuve avec 
une seule infirmerie équipée de 8 lits pour femmes, 1 pour 
hommes, 1 pour des patients post-opératoires, 2 chambres 

2

Les vieilles infirmeries, à l’époque encore construites par le père Bolle.

En 2011 une nouvelle maternité et un hôpital de jour ont été rajoutés à 

l’hôpital existant de Mwanzugi. En 2018 suivi par un labo et en 2019 par 

un bloc opératoire avec deux salles d’opération.



d’isolation pour maladies contagieuses, 2 chambres pour le 
personnel et finalement les installations sanitaires associées. 
Le bâtiment est conçu de façon qu’il puisse être construit en 3 
phases, l’infirmerie pour femmes et malades post-opératoires 
constituant la première.

Tout ceci serait réalisé avec le support du Dr. Fernando et son 
arrière-ban d’Espagne. Comme cerise sur le gâteau en avril 
une visite du Dr. Fernando se trouvait au programme, pendant 
laquelle il aurait opéré gratuitement pendant deux semaines 
à l’hôpital. Mais le Covid-19 y a mis le hold. L’Espagne étant 
touchée si lourdement, les priorités y ont changés et non 
seulement la visite du chirurgien espagnol mais aussi le 
support financier ont été rayés.

Mais sans aide, pas d’infirmerie. Sans infirmerie, pas 
de reconnaissance comme Health Center. Et sans cette 
reconnaissance les salles d’opération et le labo ne peuvent pas être utilisés. Et pour Mwanzugi et environs cela aurait encore 
plus d’impact que les suites du Corona pour nous en Europe.

Nous lançons donc un appel chaleureux et demandons pour une seule fois très explicitement votre soutien pour ce projet 
de valeur exceptionnelle. Pour garder la licence en tant que Health Center au moins 1 des 4 infirmeries, celle des patients 
post-opératoires, devrait être achevée avant la fin de l’année. Et pour cela Sœur Clara a besoin de votre aide. Le coût total 
pour toutes les infirmeries et annexes a été estimé à 48.799 euros. La première partie, la construction de l’infirmerie pour 
femmes et patients post-opératoires, à 17.976 euros. Nous espérons de tout cœur que vous voulez bien aider la Sœur ainsi 
que cet hôpital.

Comme toujours des donations sont les bienvenues au compte BE48 5230 8027 2427 (BIC: TRIOBEBB) au profit des 
Professeurs sans Frontières (Leraars zonder Grenzen) avec la mention explicite « Donation à LzG – Bollé Bollé ASBL ».

Pour ces donations, les derniers mois aussi de bonnes 
nouvelles sont arrivées. La réduction d’impôts pour donations, 
versées dans le courant de 2020 à une organisation reconnue, 
a été majorée de 45% à 60%. Le gouvernement veut ainsi 
stimuler les largesses et donner un sérieux boost à l’aide 
à des organisations sociales dans le cadre des mesures de 
support Covid-19. Chacun qui dans le courant de 2020 fait 
une donation fiscalement déductible à une organisation 
reconnue comme Bollé Bollé peut compter sur une réduction 
fiscale de 60% au lieu de 45%. Donc : si vous versez 40 €, vous 
en récupérez 24 € via votre déclaration d’impôts en 2021. 
Situation gagnant-gagnant, non ?

Les mois passés d’autres nouvelles positives sont d’ailleurs 
arrivées. Ainsi notre demande de soutien auprès de l’AFAS 
Foundation pour la construction de la salle multifonctionnelle 
et de la bibliothèque à Singida a été approuvée avec beaucoup 
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L’infirmerie vétuste pour femmes n’offre de la place que pour 4 lits.

Mère et fille dans l’infirmerie vétuste pour enfants.



d’enthousiasme. La AFAS Foundation (www.afasfoundation.
be) inspire à faire mieux et aide chaque année à l’échelle 
mondiale à réaliser des dizaines de projets. Et grâce aussi 
à cette AFAS Foundation nos orphelins peuvent dorénavant 
bénéficier d’un enseignement secondaire gratuit avec une 
nouvelle salle polyvalente et une bibliothèque à Singida.

En plus notre famille Bollé-Bollé s’est agrandie de deux mini-
Bolléens. Et last but not least en parallèle à « Ndihamba nawe 
» de Mafikizolo il y a maintenant un deuxième hit de musique 
de danse africaine qui peut créer une ambiance positive : 
‘Jerusalema’ de Master Kg feat. Nomcebo est en effet après 
près de 20 ans le nouvel Huckelbuck africain et est en bonne 
voie pour conquérir le monde entier. Googlez-le, mettez vos 
souliers de danse et rejoignez les danseurs. Car ces rythmes 
africains produisent de l’instant hapiness et danser en plus 
est bon pour votre humeur. Et pour votre santé et donc aussi 
pour votre immunité. Et de tout cela il paraît que l’on en a 
jamais assez. Donc lavez-vous les mains et dansez. Dans 
votre bulle. Ou en dehors. A un mètre et demi alors. Et avec 
un masque multicolore.

D’or et déjà nous espérons de tout cœur que vous continuiez à vous portez bien et terminons cette lettre avec exactement les 
mêmes vœux qu’il y a quelques mois. Avec beaucoup de bonheur et une bonne santé. Surtout cela, et surtout beaucoup, beaucoup ! 
Chaleureuses salutations et espérons à bientôt.

Eline Cauwenberghs		  Bieke Thys			   Bram Rumbaut
Secrétaire			   Trésorière			   Président

PS: Notre petit-déjeuner Fête des Mères et notre barbecue pour nos bénévoles, nous les avons vu tomber à l’eau dans la 
rivière Corona. Et notre 12ème Soirée Trappistes aussi subira hélas probablement le même sort. Espérons qu’avec cet appel 
chaleureux nous puissions quand-même compter sur une donation grâce à laquelle nous pouvons continuer les travaux à 
l’hôpital et la réalisation des autres rêves du père Bolle en Tanzanie. D’or et déjà une très grand merci pour votre support !

Avec le soutien de:

Des hommes Wataturu donnent le meilleur d’eux-mêmes pendant une 

danse traditionnelle en célébration d’une naissance.

Lieux d’implantation des projets de Bollé Bollé asbl en Tanzanie (© Google Maps).


